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anglais. A la première leçon, je l'essaie, je le questionne. Il ne
paraissait pas ette du bais dopt on fait les nusiciehs.

-Connaissez.ous vos notes?
-Oui.
-Sur le papier ou sur le piano?
-Sur le pian-o.
-- h bien, il fàut apprendre à lire la musique sur votre méthode.
-Oh I c'est inutile; moý profesgr avait 4crit le n9m de: notes

sur les touches du clavier et aussisur la musique.
-Fort-bier, ini répondls.j en me levant, sllez tetrouver ce

professeur; quant à moi, Je n'enseigne point de,cette manère.
Et il partit.
-Monsieur, je désire prendre des leçons d'harmonie j je me sens

du goût pour cette science ; j'ai déjà fait des diudés ptéliminaires
qui m'aideront dans le travail,

-Et vpus voulez continuer vos étu4es ? Commençons de suite.
Te lui posai quelques questions, et à celle-ci :
-Ên quel tor est un morceau avec trois bémçls à la clef?
-Mais, monsieur, C'est parfaitement inutile pour l'harmonie..
-Très-bien, lui dis-je, vous êtes plus fort que moi, revenez un

autre jour.
Je n'ai jamais revu ce phénomène. -
Je dois dire que plusieurs personnes étaient déjà venues chez

moi pouç prendre des leçons d'harmonie, et que, séanpe tenante,
je leur, posais toujours une questionsur les principes élémentaies ;
chacune se fourvoyait parfaitement. Jamaisje ne voulus enseigncr
l'harmonie. -

Il ne faut donc pas s:tonner qu'il y ait si peu de Pjanists ap-
partenant au beau sexe, quoique 95 pour cent afprennent la iuu-
sique. Des causes multiples retardent le progr(s de l'art imusical
en Amérique. Tout d'abord, la jeunesse ne sait pas travailler, et
ne veut pas travailler. Puis la flirtation paralyse complétement
la volonté pour des études sérieuses. Une jeune fille qui ne pense
qu'à s'instruire sera une excellente élève, mais ce type-là est rare.
Quand je dis que la jeunesse ne veut pas travailler, je l'entends de
cette manière . que c'est le professeur qui s'épuise à enseigner à ses
élèves, tandis que celles-ci se bornent à le regarder, et à ne faire
que le strict nécessaire. Un professeur qui a enseigné pendant
vingt années en Amérique est un homme usé. En Europe, vous
voyez des professeurs plus que sexagénaires, et encore frais, rem-
plis de santé. Pourquoi ? Parceque les élèves sont à leur tache,
travaillent assidument, respectent leurs professeurs, et laissent
ceux-ci prendre du repos durant les heures d'étude. Miais en Amé-
rique, la profession de professeur me parait être celle d'un homme
de. peine. Il faut vraiment du courage pour se livrer à l'enseigne-
ment, ou il faut avoir une vocation inébranlable.

GUST. SMITH.

LA MUSIqqW.A MOCREAL En MAT.

Un connaisseur, qui a suivi les repriesentations de la
troure française, s';est chargé de donner une apprécia-
tion générale que nous publions sur notre première
page.

Quatre concerts'méritent une mention spéciale. Trois

ont eu lieu au Queens' Hall et l'autre au Nordheimer.
Ce dernier était organié par- Monsieur et Madamé

O. Martel. Màda 1ne' Màrtel s'était éclildëe' pour faie
place à six de ses élèves. Quelques mnes d entre elled
ont fait preuve de savoir. Nois citerons surtout Mlle
V. Mount. Mais il faut le dire, le chant de Mlle Mul-
larky n'était pas de. ,nature 4 accrottré., l réputation
d'un professeur, Mlle Peiier, possède une jolie voix
mais ne chante pas endoigicolgvenàblefent. Il est évi-
dent que ces depsdelnoiselles ne sQnt, des élèves que
de quelques jours. Il au'rait nieux valu les laisser de
côté pour le présent concert.

Madame Martel appartient à une école que nous
pourrions appeler l'école de voglisatio. La vocalisa-
tion est une des parties les plus difficiles de l'art du
chant, en même tenips. qtl'elle 'est le moye'n le plus
pu'ssant pour donner de la souplesse à la voix. Aussi
ses élèves n'ont elfes attaqu(i que des, morceaux
d'une grande difficulté.Rien d'étonnant qu'elles n'aient

pas atteint à la peerfection. . . -

Inutile pour nous de faire des éloges de 'M. Martel.-
Tous ceux qui s'occupent de rmusique - tous. ceux qui
aiment à entendre de la musique - savent à quoi s'en
tenir sur la largeur de son jeu et sur les talents de ce
lauréat canadien.

Des trois concerts au Queen's Hall, deux étaient
donyiés pa'la société Philarmonique.

U premier n'a pas été un succès. Le second valait
mieux; il était à peu près la répétition des deux pre-
mier donnés dans la saison par cette société.

A chaque concert l'orceestre l'emportait sur les
chours.

.*

Le dernier est celui de grands artistes, Guernsey et
Listeman.
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